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Oulipo/Pi•ces dŽtachŽes 

OuLiPo, lÕOuvroir de LittŽrature Potentiel a ŽtŽ fondŽ le 24 novembre 1960 par Fran•ois  
Le Lionnais, Raymond Queneau et une dizaine de leurs amis Žcrivains et/ou mathŽmaticiens et/ou 
peintres : Albert-Marie Schmidt, Jean Queval, Jean Lescure, Jacques Duchateau, Claude Berge et 
Jacques Bens. La rŽunion fondatrice a eu lieu au restaurant Ç Le Vrai Gascon È, 82 rue du Bac ˆ  Paris. 
Le propos Žtait dÕinventer de nouvelles formes poŽtiques ou romanesques, rŽsultant de la rencontre 
entre MathŽmaticiens et Ecriverons (sic) et ce, sous contraintes. 

 
Des centaines de textes lus, une mise en bouche de ces Žcrits savants, iconoclastes puis, cette envie 
folle de mettre en sc•ne un voyage en Oulipo. Pas de personnages ni de psychologie, mais un univers 
loufoque, burlesque et de lÕhumour, beaucoup dÕhumourÉ Un man•ge verbal et malicieux pour 
comŽdiens, chanteurs, jongleurs de mots. Le tout agrŽmentŽ de grigris, dÕaccessoires, de lettres, de 
livres et objets divers pourÉ  

Des mots qui swinguent 
Des mots qui bŽgayent 
Des mots qui dŽcollent 
Des mots qui se rŽp•tent 
Des mots qui donnent le vertige 
Des mots qui voyagent 
Des mots qui se cachent 
Une orgie de motsÉ  

MICHEL ABƒCASSIS 

Ç Au fond, je me donne des r•gles pour •tre totalement libre. È GEORGES PEREC 
 
Extrait : 
Oulipo ? QuÕest ceci ? QuÕest cela ?  
QuÕest-ce que OU ? QuÕest-ce que LI ? QuÕest-ce que PO ?  
OU cÕest OUVROIR, un atelier. Pour fabriquer quoi ? De la LI.  
LI cÕest la littŽrature, ce quÕon lit et ce quÕon rature. Quelle sorte de LI ? La LIPO.  
PO signifie potentiel. De la littŽrature en quantitŽ illimitŽe, potentiellement productible jusquÕ̂ la fin 
des temps, en quantitŽs Žnormes, infinies pour toutes fins pratiques. 

QUI ? Autrement dit qui est responsable de cette entreprise insensŽe ?  
Raymond Queneau, dit RQ, un des p•res fondateurs et Fran•ois Le Lionnais, dit FLL, co-p•re et 
comp•re fondateur, et premier prŽsident du groupe, son Fraisident-Pondateur. 

Que font les OULIPIENS, les membres de lÕOULIPO (mathŽmaticiens et littŽrateurs, littŽrateurs-
mathŽmaticiens, et mathŽmaticiens-littŽrateurs) ? Ils travaillent.  
Certes, mais ˆ  QUOI ? Ë faire avancer la LIPO.  
Certes, mais COMMENT ? En inventant des contraintes. Des contraintes nouvelles et anciennes, 
difficiles et moins difficiles et trop diiffiiciiiles.  
La littŽrature Oulipienne est une LITTERATURE SOUS CONTRAINTES.  
Et un AUTEUR oulipien, cÕest quoi ?  
CÕest Ç un rat qui construit lui-m•me le labyrinthe dont il se propose de sortir È.  
Un labyrinthe de quoi ? 
De mots, de sons, de phrases, de paragraphes, de chapitres, de livres, de biblioth•ques,  
de prose, de poŽsie, et tout •aÉ  
 

MARCEL BƒNABOU ET JACQUES ROUBAUD 



 

 
 

Entr etien 
DÕo•  vient votre passion pour  lÕOulipo ? 

Michel AbŽcassis : Elle est liŽe ˆ  ma passion en gŽnŽral pour la littŽrature. En ce qui concerne 
lÕOulipo cÕest le savant mŽlange entre contraintes formelles et imaginaires qui me rŽjouissent au plus 
haut point et cette alchimie du savant et du ludique. Ë partir des contraintes nouvelles et anciennes et 
le plaisir quÕils ont de triturer la langue, les auteurs Oulipiens mÕapparaissent comme des tisseurs 
dÕhistoires singuli•res, des jongleurs de mots venus dÕailleurs, des funambules de la ligne. Il y a du 
Rabelais dans de nombreux textes Oulipiens, cette profusion de la langue devient corne dÕabondance et 
ce qui rŽsulte de ces Žcrits devient un matŽriau magnifique pour un metteur en sc•ne comme moi qui 
aime sortir des sentiers battus. 

 

Comment avez-vous sŽlectionnŽ les textes ? 

M. A. : JÕai dÕabord passŽ une annŽe ˆ  mÕimmerger en OulipoÉ Puis jÕai orientŽ mon travail vers 
quatre axes prioritaires : des textes ayant une dimension orale. QuÕaucune contrainte inhŽrente ˆ  
chaque texte ne soit un obstacle ˆ  la comprŽhension du publicÉ Des textes porteurs dÕune folie, dÕun 
vertige textuel et que lÕhumour soit le fil conducteur de cette aventure. Un texte, par exemple, comme 
Le Roman Žpistolaire par lettres de Jacques Roubaud sÕest imposŽ ˆ  la premi•re lecture par ce quÕil 
reprŽsentait la quintessence m•me de ce que je recherchais et voulais transmettre de lÕOulipo. 
VirtuositŽ de lÕŽcriture, dŽlire verbal indescriptible et un humour non convenu et irrŽsistible. Ce texte 
me fait penser au cinŽma muet, au comique de rŽpŽtition dont seul le rire salvateur permet de se 
soulager. Ë travers ce spectacle je voulais poursuivre le travail que je m•ne depuis quelques annŽes. 
Un thŽ‰tre de la langue, de la parole ŽclatŽe et jubilatoire. Des mots, des voix, des corps, un vertige des 
sens dont les mots sont cause. Tout cela associŽ ˆ  la dimension sonore et musicale de certains textes 
qui jouent sur lÕassonance, la rŽpŽtition, la saturation de certaines voyellesÉ  Autant de raisons 
dÕaborder aussi une partie du travail de fa•on musicale en travaillant sur les intervalles, les rythmes, les 
silencesÉ Un peu comme une partition musicale. 

JÕai voulu concevoir un spectacle ludique et pas du tout didactique. On nÕexplique rien. Ë chacun de 
picorer de se laisser aller ˆ ces moments dÕŽgarements de la langue. Ë cette machine un peu folle, qui 
se lib•re justement de toutes contraintes. 

 

Pourtant tout cela part de contraintes tr •s str ictes, de r •gles que les auteurs sÕimposent ˆ  eux-
m•mesÉ  

M. A. : Oui, mais ces contraintes, ces Žcritures formelles ne sont en rien un obstacle ˆ  la crŽation. Bien 
au contraire. Elles ouvrent la porte ˆ  lÕimaginaire. Les textes Žclatent comme des fruits mžrs dŽbridŽs, 
inattendus. Georges Perec ne disait-il pas : Ç Plus je me donne de contraintes, plus je me sens libre È. 
Et bien le travail que jÕai menŽ sÕest fait dans la libertŽ des contraintes que ne mÕont jamais paru 
contraignantes, bien au contraire. JÕai travaillŽ sur ces textes Ð les auteurs Oulipiens sont de grands 
enfants Ð avec gourmandiseÉ  

 

 



 

 
 

M ichel AbŽcassis (metteur en sc•ne) 

Il fonde le ThŽ‰tre de l'ƒveil en 1982 avec pour vocation un travail privilŽgiant les Žcritures 
contemporaines provenant tr•s souvent dÕadaptations de romans, rŽcits, correspondancesÉ  

Deux axes orientent son travail : 

1) Des textes - chargŽs dÕhistoire et/ou de la difficultŽ dÕ•tre - au cÏ ur desquels lÕhomme et son 
destin ont une place essentielle. 

2) Un long cycle en cours sur lÕOulipo et certains de ses auteurs (Perec, Queneau, RoubaudÉ) . 

Il associe ˆ  chacune de ses crŽations un travail pŽdagogique avec un large public. Dans ce cadre il fait 
de nombreuses interventions en milieux scolaires (coll•ges et lycŽes), y anime des ateliers et des cours 
de critiques thŽ‰trales intŽgrŽs au cours de fran•ais et participe ˆ  de nombreuses manifestations 
(rencontres, dŽbats, lecturesÉ) . Il enseigne le thŽ‰tre ˆ  lÕƒcole Polytechnique. 

Ses derni•res crŽations sont Vian vÕlˆ Boris ! (cabaret musical), CŽkoikcŽkildiz (version 1 Oulipo), 
L'Or de Cajamalca de Jakob Wassermann, Pierre et le loup de Serge Prokofiev, L'Augmentation de 
Georges Perec, Le Syndrome d'Auschwitz du Ka-Tzetnik 135633, Cabaret Pessoa d'apr•s Bureau de 
tabac et Ode triomphale de Fernando Pessoa, Fait divers de Michel Azama, Fragment I d'apr•s 
Samuel Beckett, Fernando Pessoa, Roland Dubillard et Lettre au p•re de Franz Kafka. 

Nicolas Dangoise (comŽdien) 

Parall• lement au cours Claude Mathieu ainsi qu'̂  celui de Georges Werler au CNSM de Paris, il a 
suivi des Žtudes musicales au CNR de Reims et obtenu des dipl™mes de fin d'Žtudes en trompette, art 
lyrique, musique de chambre, Žcriture et contrepoint. 

Depuis 2000, il se produit rŽguli•rement avec l'ensemble vocal Soli-Tutti (musique vocale 
contemporaine a capella) en France et ˆ l'Žtranger (Espagne, Italie, Roumanie, Afrique du Sud, 
FinlandeÉ) . 

Il a chantŽ Madou dans Les Dames de la Halle d'Offenbach et rŽcemment le r™le de Mustapha dans 
L'Italienne ˆ Alger de Rossini, crŽŽ l'opŽra-bouffe d'ElŽonore Bovon La Fin des haricots mis en sc•ne 
par AurŽlien Lorgnier et chantŽ ˆ l'opŽra de Metz dans la crŽation de Fran•ois Narboni Au bois lactŽ. 

Comme comŽdien, il a jouŽ On purge bŽbŽ de Georges Feydeau, Ph•dre de Racine et Le Journal d'un 
homme de trop de Tourgueniev mis en sc•ne par Gilbert Bourson et Entretemps, spectacle franco-
allemand sur la mŽmoire du lieu ̂  Hanovre. 

Il a ŽtŽ rŽcitant et lecteur dans L'Histoire du soldat de Stravinsky avec les musiciens de l'Orchestre 
National de France au thŽ‰tre des Champs-ElysŽes et radio-diffusŽ sur France-musique. 

Pour la compagnie du thŽ‰tre de l'Eveil, il a jouŽ dans L'Augmentation de Georges Perec et Vian vÕlˆ 
Boris, mis en sc•ne par Michel AbŽcassis. 



 

 
 

Pier re Ollier  (comŽdien) 
Apr•s ses Žtudes ˆ  HEC, il opte pour sa passion, le thŽ‰tre. Il suit une formation dÕacteur au cours de 
Robert Cordier, Ç Acting International È, ˆ  Paris. 

Depuis 1992, il le retrouve dans presque toutes les crŽations du ThŽ‰tre de lÕƒveil, mises en sc•ne par 
Michel AbŽcassis (Exercices de style de Raymond Queneau, Le Malade imaginaire de Moli•re, 
LÕAugmentation de Georges Perec, rŽcitant dans Pierre et le loup de Serge Prokoviev, Vian vÕlˆ  
Boris). 

Il a Žgalement jouŽ sous la direction de Robert Cordier dans La Putain respectueuse de Jean-Paul 
Sartre et sous la direction de Didier Weill dans Le Tartuffe de Moli•re, La Mandragore de Machiavel 
et LÕƒpreuve de Marivaux au ThŽ‰tre de Sens. 

On le retrouve cette annŽe dans PŽtition de Vaclav Havel dans une mise en sc•ne de Odile Michel au 
c™tŽ de Patrick Olivier avec lequel il avait dŽjˆ  travaillŽ pour Tulipe de Romain Gary. 

Pour le cinŽma, on le retrouve dans quelques court-mŽtrages dont JT petit opŽra de Philippe Beziat, 
Une nouvelle vie et Les Vies sŽparŽes de Pascal Bonelle. 

Olivier  Salon (auteur et comŽdien) 

Olivier Salon est docteur en mathŽmatiques (ThŽorie des Nombres). Il est professeur en classe 
prŽparatoire. Membre de l'Oulipo depuis 2000, il est l'auteur de Les Gens de lŽgende (livre de contes 
revisitŽs), le coauteur avec Jacques Jouet de la pi•ce de thŽ‰tre Pas de deux (comŽdrame boolŽen) et le 
coauteur avec Jacques Roubaud de Nouvelles soll icitudes et de Sardinosaures & Cie, parutions de la 
Biblioth•que Oulipienne. Dans son dernier ouvrage El Capitan, il raconte en po•mes lÕascension dÕune 
immense paroi rocheuse (Žditions GuŽrin). 

Michel AbŽcassis lui a commandŽ pour le spectacle Oulipo/Pi•ces dŽtachŽes les textes : Po•me de 
boulot etÉ Po•me de dodo, bien sžr ! Mais aussi les Vers ventriloques, le monovocalisme en e : Ce 
f• lŽ de mec ! (clin dÕÏ il ˆ Perec) et Vache est la voisine. 

Les nuits de pleine lune, il lui arrive m•me de jouer du piano en compagnie des loups-garous. 

 

 



 
dans les autres salles 

janvier Ð fŽvrier 2008 
 

 

 
 

PIPPO DELBONO/QUESTO BUI O FEROCE 
 
avec Dolly Alber tin, Gianluca BallarŽ, Raffaella 
Banchelli, Bob˜ , Margher ita Clemente, Pippo Delbono 
Lucia Della Ferrera, I lar ia Distante, Gustavo Giacosa 
Mar io Intruglio, Simone Goggiano, Nelson Lar r icia 
Pepe Robledo, Gianni Parenti 
 
salle Renaud-Barrault 
9 janvier Ð 2 fŽvrier, 21h00 
 

PIPPO DELBONO/I  RACCONTI  DI GIUGNO 
 
avec Pippo Delbono 
 
salle Renaud-Barrault 
lundis 21 et 28 janvier, 21h00 
 

BATAILLES 
 

de Roland Topor et Jean-M ichel Ribes 
mise en sc•ne Jean-M ichel Ribes 

avec Pierre Ardit i, Fran•ois Ber lŽand 
et Tonie Marshall 

 
 
 

salle Renaud-Barrault 
20 fŽvrier - 20 avril, 21h00 

 
BUFFO 
 
 
de et par Howard Buten 
 
 
 
 
 
salle Renaud-Barrault 
16 janvier - 3 fŽvrier, 18h30 

 
LES AVENTURES DE NATHALI E 

NICOLE NI COLE 
 

de Mar ion Aubert 
mise en sc•ne Mar ion Guerrero 

avec Mar ion Aubert, Virginie Barreteau 
Adama Diop, Capucine Ducastelle 
FrŽdŽr ique Dufour , Flore Taguiev 

 
salle Jean Tardieu 

15 janvier Ð 24 fŽvrier, 21h00 
 

 


